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Bien chers amis, 

 

Cette année 2025 est celle du 75
e
 anniversaire de la communauté de Wavreumont. L'occasion 

pour nous de relire notre histoire et de rendre grâce au Seigneur pour tout ce qu'Il nous a 

permis de vivre avec LUI, avec des frères et des sœurs et avec nos hôtes. 

 

La croissance de notre communauté a pu se déployer dans l'élan du concile Vatican II, en 

adoptant ses grandes lignes : une liturgie accessible et belle qui entraîne les personnes dans un 

mouvement spirituel, une vie fraternelle simple et sans artifices, un attachement à une 

tradition bénédictine qui reste proche des gens, une attention aux pauvres, au Pérou comme en 

Belgique, un grand amour de la Parole de Dieu et un esprit d'ouverture par rapport aux autres 

Églises et aux autres Religions, qui cherche l'enrichissement mutuel, tout en évitant la 

confusion ou le syncrétisme. 

 

En ce qui concerne ce dernier point, nos deux oblats œcuméniques sœur Julian et frère 

Pacôme sont allés récemment à Taizé pour rencontrer les frères et le nouveau prieur anglican. 

Un peu plus tard, sœur Sylvie et votre serviteur ont participé à une rencontre inter-religieuse 

en Espagne autour des lieux carmélitains, en lien avec saint Jean de la Croix et sainte Thérèse 

d'Avila, et à l'Ashram de Swami Rameshwarananda. Vous trouverez un écho de ces 

expériences dans ce numéro. 

 

Au mois d'août, quatre nouveaux membres s'engageront dans notre oblature séculière. 

 

Et le premier week-end de septembre, nous marquerons le coup des 75 ans : le samedi 6 par 

un pèlerinage de la cathédrale de Malmedy, en collaboration avec le Doyen Vital, jusqu'à 

l'ermitage Saint-Antoine, avec quelques stations d'initiation spirituelle : Pèlerins d'espérance 

en cette année jubilaire. Le dimanche 7, la messe de saint Remacle sera présidée par Mgr 

Jean-Pierre Delville à 10 heures, suivie par une conférence l'après-midi. 

 

Merci à tous ceux qui ont contribué à ces années de bonheur, de prière et de service. Que le 

Seigneur recommence ses merveilles pour ceux et celles qui nous ont rejoints et pour ceux qui 

suivront… 

 

Bel été à tous. 

 

Frère Renaud 

 

 



 

L'OBLATURE : UNE CHEVALERIE DU CLOÎTRE 

 

Ces réflexions répondent à la demande du Prieur, Frère Renaud, à la suite d'un échange que 

j'ai eu dernièrement avec les frères de Wavreumont au sujet de ma future promesse 

d'oblature... 

 

Selon mon propre point de vue – qui n'engage donc que moi –, je vous fais part de la vision de 

l'oblature qui s'est progressivement forgée dans mon cœur, lors des différentes sessions pour 

oblats auxquelles je participe depuis quelques années, aux enseignements que nous y recevons 

ainsi qu'aux partages, très fraternels, que nous vivons en ces temps de formation. 

 

Il va de soi que tous les exemples personnels que je donne n'ont de valeur et de sens que par 

rapport à mon propre parcours spirituel. Tout lecteur, j'en suis certain, aura bien d'autres 

références à mettre en avant, en ce qui le concerne. C'est pourquoi je vous invite à remplacer 

sans la moindre hésitation, mes références par les vôtres.  

 

Mes propos partent du principe suivant : Tout engagement en oblature requiert un 

attachement à l'Ordre en général et à une communauté monastique en particulier. 

 

Le premier point que j'aborderai donne le cadre général où je situe ma propre démarche 

d'oblature : 

 

1. Mon attachement à l'Ordre 

 

Mon attachement à l'Ordre bénédictin est le fondement de ma démarche d'oblature. Sans cet 

attachement à l'Ordre, comment pourrais-je me sentir légitimement "fils de saint Benoît" ? 

Cet attachement repose sur trois piliers essentiels :  

a. Le lien avec le Fondateur de l'Ordre : saint Benoît. 

b. L'inclination de mon cœur à l'esprit de la Règle qui est le chemin de sainteté, proposé par 

Benoît à ses moines.  

c. Un rapport "mystique" à l'Ordre bénédictin.  

 

a. Le Lien avec le Fondateur de l'Ordre 

Comme tout lien d'attachement, ce lien avec le fondateur se découvre et se renforce avec le 

temps. Deux sources essentielles permettent de découvrir et d'apprécier la personnalité de 

saint Benoît. Sa Règle, dont je parlerai dans le point suivant, et La Vie de saint Benoît, telle 

qu'elle nous est contée par saint Grégoire le Grand.  

 

À titre strictement personnel, si je ne devais reprendre que trois points de la vie de saint 

Benoît qui ont été des moteurs de mon propre cheminement spirituel : c'est le fait que notre 

Père Benoît a commencé sa vie religieuse en étant ermite, lui qui, par la suite, a légiféré pour 

"la plus forte espèce de moines, les Cénobites, qui vivent dans un monastère et combattent 

sous une Règle et un Abbé." Un deuxième élément qui est cher à mon cœur est que saint 

Benoît a consacré le petit Temple d'Apollon, où il a demandé à être enterré, à saint Jean le 

Baptiste. Une troisième dimension concerne l'expérience de la Lumière qu'il fait à la fin de sa 

vie quand il aperçoit le monde qui s'unifie dans un rayon de lumière.  

 

Le silence de la solitude, le patronage de saint Jean Baptiste qui vivait au désert, ce grand 

témoin, qui, dans le Prologue de Jean l'Évangéliste, annonça que "le Verbe était la vraie 



lumière qui, en venant dans le monde, illumine tout homme" sont des jalons significatifs de 

mon propre cheminement spirituel. 

 

b. Le lien avec la Règle 

 

L'inclination du cœur envers l'esprit de la Règle est déterminant pour mener à bonne fin le 

chemin de sainteté, proposé par saint Benoît à ses moines. Entre Écoute, premier mot de la 

Règle et la promesse d'un accomplissement, Tu parviendras, derniers mots de la Règle, saint 

Benoît institue une "école au service du Seigneur". Ces trois mots : École, Service et Seigneur 

me parlent en ce sens que l'école est un lieu d'apprentissage, autrement dit un lieu où d'une 

manière progressive et pacifique, nous apprenons par l'exemple de frères plus vertueux que 

nous et par les exhortations de l'Abbé ou du Prieur, à devenir des serviteurs de l'Ordre et de 

nos frères et sœurs, en référence à notre Seigneur Christ, Lui qui est venu, non pour être servi 

mais pour servir. 

 

Une autre dimension de la Règle à laquelle je suis extrêmement sensible pour avoir exercé la 

profession de cuisinier-restaurateur, est la façon dont saint Benoît pratique le devoir 

d'hospitalité : "Dans la manière de saluer, on témoignera à tous les hôtes une profonde 

humilité (…). On montrera une sollicitude et un soin tout particulier dans l'accueil des 

pauvres et des pèlerins, parce que c'est surtout en leurs personnes qu'on reçoit le Christ". Cet 

empressement à aller à la rencontre des hôtes "avec toutes les marques de la charité" dans le 

but de les restaurer physiquement et, spirituellement, de les laisser repartir en paix, fait partie 

des "instruments des bonnes œuvres" recommandés explicitement par saint Benoît. 

 

c. Le lien avec l'Ordre 

 

L'Ordre, contrairement aux diverses Congrégations bénédictines et aux monastères 

particuliers de moines et de moniales, est intemporel. Il rassemble tous les fils et filles de saint 

Benoît, répandus sur toute la surface de la terre. Les membres de l'Ordre appartiennent à tous 

les temps (présent, passé et futur) et à tous les pays dans lesquels le monachisme s'est 

progressivement implanté. L'Ordre comprend donc non seulement les vivants et les morts, 

mais encore tous ceux qui, dans un avenir proche ou lointain, en assureront la pérennité.  

 

Se relier à l'Ordre, c'est entretenir une mémoire vivante avec tous les chercheurs de Dieu, qui 

se sont sincèrement engagés, depuis plus de quinze siècles, dans cette voie spirituelle 

proposée par saint Benoît.  

 

L'architecture de nombreux monastères qui ont été érigés notamment en Europe, et 

particulièrement en France où je vis dans une région située entre l'Abbaye de Moissac et la 

Cité de Rocamadour, demeure le témoignage le plus visible de ce que l'Ordre bénédictin et, à 

sa suite, les ordres cistercien et trappiste ont bâti au long des siècles… 

 

Tout Ordre a sa ou ses devises qui déterminent sa vocation propre. On attribue généralement 

deux devises à l'Ordre bénédictin : la première, PAX (Paix) qui figure en bonne et due forme 

sur la médaille de saint Benoît, et la seconde "Ora et labora" ("Prie et travaille"). Moi qui ai 

mené une vie laborieuse intense en officiant derrière les fourneaux de plusieurs restaurants 

durant des décennies, ce rappel d'unir vie de prière et travail est un rappel constant et 

nécessaire pour ne pas s'enfoncer dans la pénibilité d'une activité professionnelle usante pour 

le corps et oublieuse pour l'âme. Mais c'est la devise PAX qui a ma préférence. Saint Benoît a 

voulu établir toute chose dans le monastère de façon "que tous les membres y goûtent la 



paix". Et dans ce monde, en proie à des conflits et des guerres combien meurtrières, quoi de 

plus urgent que de prier pour que tous les hommes de bonne volonté s'unissent afin de résister 

au mal et de répandre sur la terre l'évangile de la Paix ? 

  

Ces trois piliers : le profond attachement à saint Benoît, à sa Règle et à l'Ordre bénédictin, 

tissent pour tout oblat une corde solide à trois brins. C'est par elle qu'il demeure solidement 

relié à la spiritualité bénédictine. Qu'un de ces trois brins devienne défectueux ou ne soit plus 

entretenu, son oblature se fragilise, perd peu à peu sa raison d'être et sa vigueur. D'où la 

vigilance et la persévérance nécessaires pour entretenir et nourrir ces trois liens d'une manière 

à la fois distincte et commune afin de maintenir à bonne fin notre adhésion à l'Ordre. 

 

2. L'attachement à une communauté particulière  

 

Après avoir très succinctement évoqué le cadre général dans lequel s'inscrit ma démarche 

d'oblature, j'en viens à préciser mon attachement à la communauté spécifique des moines de 

Wavreumont à laquelle je me lie et relie comme oblat. 

 

a. Les fils de saint Benoît 

 

Mon attachement au Fondateur, à notre Père Benoît, s'incarne encore de nos jours dans ses 

fils. Je pense tout d'abord à celui qui fut Prieur du monastère puis Maître des Novices à la fin 

des années septante, le Père Bernard de Géradon que j'ai eu le bonheur de fréquenter 

quotidiennement, comme postulant et puis comme novice, durant les deux dernières années de 

sa vie. Le Père Bernard de Géradon était à mes yeux un digne fils de saint Benoît, d'une 

audace et d'une humilité qui se manifestaient à travers le rayonnement de sa bonté et de sa 

culture gréco-latine. Son livre, Le cœur, la langue et les mains, témoigne d'une large vision 

humaniste de ce moine pétri par son regard biblique. À partir des années quatre-vingt, ce fut 

le Père Jacques Winandy, 4
e
 Abbé de l'abbaye bénédictine Saint-Maurice de Clervaux au 

Luxembourg, qui fut mon guide et mon Père spirituel. Il vivait, non loin du monastère de 

Wavreumont, dans l'ermitage de Bernister. C'est sous sa bienveillante autorité que j'ai entamé 

un parcours de plusieurs années dans le but de mener une vie solitaire qui m'a conduit dans le 

diocèse de Montpellier où j'ai occupé deux ermitages, celui de Notre Dame d'Ourgas et celui 

de Notre Dame de Lieu-Plaisant à Saint-Guilhem-le-Désert, pour finalement faire un séjour de 

discernement de trois mois à la Grande Chartreuse. Le long parcours de vie monastique du 

Père Jacques Winandy et l'importance de son petit livre Vie érémitique ont eu un impact 

profond sur la renaissance de la vocation à la vie solitaire dans l'Église catholique, dont j'ai 

saisi un temps l'opportunité. Après les années nonante, ce fut le Père Hubert Jacobs s.j. qui fut 

mon professeur à l'Institut Théologique-Inter-Monastique puis mon directeur d'Études 

philosophiques, et qui prit la suite de mon accompagnement spirituel. Durant toutes ces 

années d'études, le Frère Étienne joua volontiers le rôle de tuteur. Notre amitié, qui remonte 

au temps de mon noviciat, s'étend sans démenti sur près d'un demi-siècle. Bien entendu, ces 

quatre personnalités religieuses sont toutes reliées d'une manière ou d'une autre à l'ensemble 

des frères de la communauté de Wavreumont. Elles font toutes partie du patrimoine commun 

de la communauté et des amis du monastère ; leur mémoire demeure vive dans nos cœurs ; 

d'autant que ceux que la vertu a unis, la mort même ne peut les séparer. 

 

b. Quelques ouvrages de référence de la tradition bénédictine 

 

Dans le prolongement de la Règle et de La Vie de saint Benoît, il est un livre en particulier de 

la tradition bénédictine qui est devenu mon livre de chevet. Il a pour titre Le Pèlerinage de 



Vie humaine. Il est l'œuvre d'un Père Abbé cistercien du XIV
e
 siècle, Guillaume de 

Deguileville. C'est à proprement parler un long récit initiatique, hautement symbolique, 

merveilleusement enluminé, qui nous invite à tourner successivement les pages de notre vie 

en Christ, de notre naissance et baptême jusqu'à celles de nos fins dernières. L'avertissement 

qui figure au début du texte en dit long sur le pouvoir de sa lecture : "Lecteur, toi qui lis ce 

livre, fais attention, à la fin de l'ouvrage, tu ne seras plus le même". Bien d'autres auteurs 

monastiques ont été déterminants dans mon initiation à une mystique affective, notamment 

Aelred de Rievaulx et son merveilleux Miroir de la Charité, son regard pénétrant sur L'Amitié 

spirituelle comme ascèse du cœur et comme une onction d'amour fraternel, et puis il y a cette 

Lettre à sa sœur recluse qui est un petit joyau pour accompagner ce genre extrême de vie 

solitaire. Grand lecteur devant l'Éternel, mon amour des Lettres et mon désir de Dieu me 

pousseraient à donner une liste interminable des ouvrages qui m'ont nourri. Dans ce registre, 

je terminerai par la célèbre Lettre d'or de Guillaume de Saint-Thierry, qu'il adressa aux 

chartreux du Mont-Dieu. Tous ces ouvrages, c'est essentiellement dans la "petite" 

bibliothèque du monastère de Wavreumont que je les ai découverts. Je dois énormément au 

Frère Hubert, bibliothécaire, du soin et de l'attention qu'il a mis depuis des décennies à 

enrichir ces trésors de la tradition bénédictine. 

 

c. La communauté particulière de Wavreumont 

 

Mon attachement à la communauté remonte à près d'un demi-siècle, lorsque j'y suis entré 

comme postulant puis comme novice pour ensuite m'orienter, après un long pèlerinage en 

1980 sur les chemins de Compostelle, vers une vie solitaire. Cela dit, mes liens avec la 

communauté se sont toujours maintenus en dépit de mon éloignement géographique et de mes 

diverses activités professionnelles. Ce qui me touche profondément, c'est à la fois la 

simplicité, la paix et la fraternité humble et respectueuse que tout hôte ressent dans l'accueil 

des frères de la communauté. Les rapports humains y sont sans prétention. J'ai toujours le 

sentiment d'être librement accueilli là où j'en suis. L'écoute des uns et des autres est réelle. Il 

n'est pas un séjour où je me suis senti mal à l'aise. L'attention que porte la communauté envers 

les personnes les plus pauvres, malades, souffrantes, handicapées est à l'opposé des valeurs de 

performance, de richesse et de beauté physique que la société prescrit comme des facteurs 

incontournables de réussite sociale. Je suis frappé qu'après autant d'années, la communauté est 

restée dans le même cadre de simplicité matérielle. J'aime également la participation aux 

Offices liturgiques, leur accompagnement à l'orgue, à la cithare, à la harpe ou à l'alto. Le 

cadre dépouillé de l'église, rehaussé, selon les temps et les circonstances par une décoration 

florale, discrète mais néanmoins toujours réalisée avec goût, donne au temps liturgique une 

note harmonieuse.  

 

Mais ce qui est décisif pour moi, c'est le positionnement de la communauté par rapport au 

monde, son souci sociétal comme son ouverture spirituelle qui va jusqu'à l'accueil d'autres 

formes de vie religieuse. Et de sa prévoyance en vue d'assurer la transmission spirituelle et 

partant de là sa pérennité, si Dieu le veut ainsi. Face à ce monde matérialiste, individualiste et 

mercantile, où "la bassesse est au sommet parmi les fils des hommes", les diverses 

spiritualités ne peuvent plus continuer à s'ignorer ou, pire encore, à se combattre, elles 

doivent, me semble-t-il, fraterniser à la hauteur de leur sagesse. La communauté de 

Wavreumont ne cesse de prendre des initiatives dans ce sens et je serai heureux en tant 

qu'oblat, d'y participer à ma mesure. 

J'ai tenté en quelques mots d'évoquer le cadre général et le cadre particulier dans lesquels je 

conçois inscrire ma promesse d'oblature qui, pour être le fruit d'un long discernement 

spirituel, n'en sera pas moins qu'un commencement. Comme tout engagement, cette promesse 



implique un avant et un après qui demandera de nouveaux apprentissages. C'est dans cette 

perspective que je voudrais prolonger un instant ma réflexion qui a pour sujet le titre de cet 

article. 

 

3. L'oblature : une chevalerie du Cloître 

 

Devenir oblat séculier, c'est vivre à la fois avec un pied dans le Cloître et un pied dans le 

Monde. Ce positionnement est souvent très inconfortable et il peut être la source de maints 

tiraillements. L'annonce de l'Évangile et la logique qui se rencontre dans la société sont 

souvent opposées, voire antinomiques. La dimension contemplative de la vie monastique et 

celle de la vie active des oblats séculiers ne s'accordent pas naturellement. Plus que des 

aménagements, elles requièrent un discernement continuel et un combat spirituel pour mener 

à bonne fin sa conversion de vie. Pour avancer, en cessant de claudiquer de la sorte, il est 

opportun de chevaucher une monture. La monture maintes fois recommandée par saint Benoît 

n'est autre que l'obéissance à l'esprit de la Règle. Ce n'est certes pas un hasard, si, dès le 

Prologue de sa Règle, saint Benoît exhorte au labeur de l'obéissance : "Écoute, ô mon fils, les 

préceptes du Maître, et prête l'oreille de ton cœur. Reçois volontiers l'enseignement d'un père 

plein de tendresse et mets-le en pratique, afin que le labeur de l'obéissance te ramène à celui 

dont t'avait éloigné la lâcheté de la désobéissance. À toi donc s'adresse maintenant ma parole, 

qui que tu sois, qui renonces à tes propres volontés, et pour combattre sous le vrai Roi, le 

Seigneur Christ, prends en main les puissantes et glorieuses armes de l'obéissance".  

 

Voilà qui fait de l'oblat un chevalier du cloître appelé à combattre dans le monde pour que la 

Paix règne sur la terre. Et c'est là où il vit, sous l'étendard du Seigneur Christ, en tenant 

fermement dans ses mains les rênes des puissantes et glorieuses armes de l'obéissance qu'il 

accomplira sa Promesse d'oblature. 

 

Chevalier du Cloître, il est appelé, à l'instar de notre Père Benoît qui porte la bénédiction 

même dans la signification de son nom, à bénir par la louange et par sa participation aux 

Offices liturgiques ; tandis qu'en dehors du monastère, il est mené au combat contre le mal 

afin de bâtir un monde nouveau à la Gloire du Seigneur de l'univers. 

 

Bénir et Bâtir ne sont-ils pas les battements de cœur qui rythment la belle allure d'un 

Chevalier du Cloître ? Et cela, tout particulièrement le jour où il s'offre à Dieu comme oblat 

séculier pour un monastère particulier, dans le cas présent, en lien étroit avec les frères de la 

communauté de Wavreumont, accompagné par le petit groupe d'oblats du monastère. 

 

Puisse le Ciel lui venir en aide ! 

 

Michel Philippe



 

VISITE ŒCUMÉNIQUE À LA COMMUNAUTÉ DE TAIZÉ 

COMPTE RENDU DU VOYAGE DE FRÈRE PACÔME ET DE SŒUR JULIAN  

EN MAI 2025 

 

À notre arrivée à Taizé, le frère Étienne nous souhaite la bienvenue en disant qu'il vient de 

dire au revoir à François et Dania de Wavreumont qui sont passés avec leurs parents Bernard 

et Anne la semaine précédente. Par ces paroles, nous nous sentons tout de suite accueillis sur 

la colline de Taizé, avec son église de la Résurrection au milieu et les jeunes (et moins jeunes) 

tout autour. 

 

Nous nous étions mis en route en partant de Wavreumont, le frère Pacôme et moi, pour 

rencontrer la communauté de Taizé et surtout le prieur, le frère Matthew, de confession 

anglicane. Notre objectif était de témoigner de l'oblature œcuménique, de prier et de vivre 

avec la communauté pendant quelques jours, afin de nouer des liens et d'échanger nos bonnes 

pratiques. 

 

La communauté de Taizé, fondée en 1944, est un lieu de rencontre œcuménique majeur qui a 

évolué avec son temps tout en préservant ses valeurs fondamentales. À l'origine (1944-1960), 

la communauté fut fondée par le pasteur protestant Roger Schutz dans le petit village de Taizé 

en Saône-et-Loire. Née d'une vision œcuménique révolutionnaire pour l'époque : frère Roger 

souhaitait créer un lieu de réconciliation entre les confessions chrétiennes. Les premiers 

frères, issus de différentes traditions protestantes, s'installèrent dans une région marquée par la 

guerre, offrant refuge et assistance aux réfugiés et autres victimes de la guerre. 

 

Les décennies suivantes (1960-2000) virent Taizé devenir un phénomène mondial. Les 

pèlerinages de jeunes se multiplièrent, transformant le petit village en centre spirituel 

international. Les "Rencontres européennes" annuelles, organisées dans différentes capitales 

depuis 1978, témoignent de cette expansion. La communauté développa sa liturgie propre, 

caractérisée par des chants répétitifs en plusieurs langues et de longs moments de silence 

méditatif. 

 

L'assassinat de frère Roger en 2005 marqua un tournant dramatique, mais la communauté, 

sous la direction de frère Aloïs, poursuivit sa mission avec une nouvelle génération de frères. 

Aujourd'hui, c'est le frère Matthew qui assure la mission de la communauté. Originaire de 

l'Église d'Angleterre, il entra très tôt dans la communauté. Il nous confie : "Dans le temps, 

Taizé était une communauté avec un prieur charismatique, aujourd'hui, Taizé est devenu une 

communauté charismatique avec un prieur."
1
 C'est toujours un lieu d'apprentissage de la vie 

fraternelle où la vie de prière et la poursuite de la paix sont au centre. 

 

La communauté rassemble environ quatre-vingts frères de diverses origines ecclésiales 

(catholiques, anglicans, protestants), soulignant l'importance de la réconciliation entre les 

différentes Églises chrétiennes. La dimension œcuménique s'exprime à Taizé notamment à 

travers l'architecture de l'église, les célébrations liturgiques, et la présence active dans la vie 

spirituelle de la communauté vouée à l'unité chrétienne. La communauté organise 

régulièrement des "semaines de partage et de témoignage de la foi orthodoxe". Actuellement, 

la communauté continue d'organiser des rencontres européennes annuelles : la plus récente a 

eu lieu à Tallinn en Estonie du 28 décembre 2024 au 1
er

 janvier 2025 et la prochaine se 

                                                           
1
 Interview par frère Pacôme et sœur Julian le mardi 27 mai 2025. 



déroulera à Paris et en Île-de-France du 28 décembre 2025 au 1er janvier 2026 (cf. 

dioceseparis.fr/taize-a-paris-en-decembre-2025.html). 

 

Ce qui nous a frappés, c'est le grand silence qui témoigne d'un havre de paix au sein d'une 

communauté multiculturelle et confessionnelle. Les chants de Taizé, bien connus dans le 

monde, nous portent sur le chemin de retour en Belgique. 

 

Frère Pacôme et Sœur Julian 

 

 

https://dioceseparis.fr/taize-a-paris-en-decembre-2025.html


 

UNE EXPÉRIENCE DE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 

 

Je pense que le mot "expérience" est au centre du voyage spirituel que nous avons vécu, frère 

Renaud et moi-même, lorsque nous nous sommes rendus du 11 au 16 juin en Espagne, à 

l'ashram dans lequel j'ai vécu durant trois ans. 

 

Tout a débuté lorsque S.E. Pujya Swami Rameshwarananda Giri Maharaj, moine hindou du 

Saint Ordre des Swamis (Dashanami Sampradaya), ministre du culte, représentant de la 

communauté védique d'Espagne et directeur de l'école PHI de Yoga Védanta et de Méditation 

a proposé à frère Renaud de participer au programme qu'il a créé, "Partager la Sagesse, un 

Acte d'Amour". En effet, Swami est conseiller pour le dialogue interreligieux et les relations 

avec les administrations de la Fédération hindoue d'Espagne et conseiller spirituel du Forum 

hindou d'Europe, il a également participé à de nombreux forums nationaux et internationaux, 

ainsi qu'à des équipes de recherche universitaire sur des questions liées au dialogue 

interreligieux et à la promotion de la liberté religieuse. Et c'est en raison de tout cela qu'il a 

créé "Partager la Sagesse, un Acte d'Amour" dont l'objectif principal est de créer un espace de 

partage d'activités, sur le Campus PHI et ailleurs, avec des personnes vivant une expérience et 

un épanouissement sur le chemin spirituel, la singularité de ce programme résidant 

précisément dans la génération d'expériences partagées. La méthodologie pédagogique 

privilégie les rencontres dans un environnement convivial, en préservant la transmission 

d'expérience comme objectif premier. Et c'est exactement ce que nous avons pu vivre. Cette 

manière de vivre ensemble et de partager nos différentes religions et spiritualités permet en 

effet une vraie rencontre, des moments formels mais également informels de discussion qui ne 

sont pas toujours possibles lorsque l'on a un ordre du jour très précis auquel on doit répondre 

lors d'une réunion officielle. 

 

Cette rencontre amicale a commencé la veille de notre départ pour l'Espagne, lorsque nous 

avons reçu le gîte et le couvert chez les sœurs de l'Assomption à Boitsfort, et s'est poursuivie 

le lendemain, quand nous avons atterri à Madrid et que nous avons été accueillis très 

chaleureusement par une petite équipe du Campus PHI, composée, entre autres, de Swami et 

Mataji, la Mère de l'ashram. Nous sommes partis ensemble pour Ségovie où nous avons pu 

nous rendre au Monastère des Carmes Déchaux et plus particulièrement sur le Tombeau de 

saint Jean de la Croix (1542-1591). Dans ce lieu rempli de paix et de dévotion, nous avons 

médité et prié durant un long moment, nous imprégnant de la force de ce lieu mystique, la 

poésie de saint Jean de la Croix résonnant partout. 

 

O Seigneur, mon Dieu ! Qui te cherchera d'un amour pur et simple, sans te trouver très 

à son goût et à sa volonté, puisque c'est toi qui le premier te montres et sors à la 

rencontre de ceux qui te désirent ?  

 

Ensuite, nous sommes partis pour Avila où nous avons dormi au Palacio Sofraga, béguinage 

qui fut fondé en 1479 par Elvira Gonzàles et où vécurent les premières Carmélites d'Avila 

avant de rejoindre le monastère de l'Incarnation, communauté que rejoignit sainte Thérèse en 

1535, à l'âge de 20 ans. Monastère fondé en 1515 que nous avons visité le lendemain matin 

avant de nous rendre au très beau et humble couvent de Saint-Joseph, cher à la sainte, dans 

lequel vivent toujours des Carmélites Déchaussées. Après, nous avons été à Alba de Tormes 

où se trouvent le monastère et la basilique de l'Annonciation de Notre-Dame du Carmel dans 

lequel elle vécut les quinze derniers jours de sa vie, dans une petite cellule où elle mourut le 4 

octobre 1582. C'est ici que l'on trouve son corps et deux des reliques les plus célèbres : son 



cœur et son bras droit. Nous avons pris du temps pour nous relier en prière à ce grand lieu de 

pèlerinage où se rendent de nombreux disciples de la sainte chaque jour. 

 

Méditer jour et nuit la loi du Seigneur et le servir d'un cœur pur (Règle du Carmel) 

 

Nous avons ensuite continué notre route vers le Campus PHI, en passant par Salamanque, 

ville universitaire marquée par la présence des grands saints. Dès notre arrivée nous avons pu 

suivre le programme de méditation proposé par le Centre Védantique de Yoga et Méditation. 

Comme ils l'expliquent eux-mêmes
2
 , le Centre Védantique est basé sur la philosophie du 

Védanta, il vise à être un espace où les personnes véritablement intéressées par l'expérience 

d'une introspection profonde peuvent coexister, se consacrer à un processus de connaissance 

de soi et utiliser la contemplation, la réflexion, l'étude et le débat comme principaux outils, 

dans un cadre de retraite et de contemplation. Cette expérience est structurée selon un 

programme d'étude quotidien et la pratique de la méditation, ainsi que, selon la tradition 

védantique, la participation à des rencontres spirituelles avec un Maître, nommés Satsangs, 

dans le but d'atteindre un degré de maturité dans cette discipline, procurant à la personne une 

plus grande autonomie émotionnelle et un épanouissement personnel. Le Centre Védantique 

est un moyen de former les cœurs et les esprits pour les ouvrir aux autres et à leur monde 

intérieur. En définitive, il est un symbole et un modèle de relations humaines, une invitation à 

exprimer ensemble, dans la contemplation, les aspirations les plus profondes de l'humanité, et 

surtout, celle de la paix mondiale. Il se veut également une référence pour les religions et 

leurs possibles relations internationales, devenant progressivement un lieu de rencontre pour 

ceux qui recherchent la Vérité et la Spiritualité. Chacun doit se connaître pour s'aimer et 

prendre soin de lui-même. Il s'agit donc de descendre jusqu'aux niveaux les plus intérieurs de 

notre être, découvrant lesquels de nos pensées, habitudes, conditionnements, inerties, 

expressions, actions, inactions, désirs et préférences nous rapprochent ou nous éloignent du 

Bien. Et forts de cette expérience au Campus, je pense pouvoir affirmer que pratiquer la 

méditation plusieurs heures par jour a été une bénédiction pour frère Renaud et moi-même. 

 

Dans cette volonté de vivre ensemble, de prendre soin de soi et de son environnement, le 

Campus PHI
3
 a créé un établissement dans un milieu rural, basé sur un système 

écologiquement sain et économiquement viable qui produit ce qui est nécessaire à 

l'autosuffisance, tout en faisant une utilisation prudente, conservatrice et non polluante des 

ressources naturelles. Il vise une gestion intelligente et durable des ressources, grâce à des 

projets de RDI (Recherche, Développement et Innovation) visant à créer des synergies entre 

différents domaines (architecture bioclimatique, énergies renouvelables, gestion du cycle 

intégral de l'eau et des déchets organiques, environnement, etc.) et nous avons eu la chance de 

pouvoir visiter les installations qui permettent tout cela. Ce fut impressionnant et inspirant 

pour nous de voir que la manière avec laquelle on traite son environnement, qui comprend 

autant la nature que les gens, peut être un moyen concret de se rapprocher de la spiritualité et 

d'agir d'une manière qui ne soit pas égoïste.  

 

Passer du temps avec la communauté monastique a aussi été source de joie et d'amitié 

fraternelle. Tout comme le partage de frère Renaud, accueilli très positivement par les 

personnes présentes, et qui témoignait de son amour du Christ avec profondeur, simplicité et 

tendresse, mais non sans humour, et qui créait des liens avec l'ashram lorsqu'il abordait la vie 

monastique et communautaire qui, apparemment, soulève le travail intérieur sur nos schémas 

de fonctionnement chez tous ceux qui la vivent. 
                                                           
2
 https://cvuc.eu/campusphi/ 

3
 Ibid. 



 

Nous avons également eu la chance de vivre cette communion fraternelle auprès du frère José 

qui nous a accueillis et guidés lorsque nous avons visité le Palancar, monastère le plus petit du 

monde, dans lequel vécut saint Pierre d'Alcantara, père spirituel de sainte Thérèse d'Avila, qui 

a créé un ordre mineur de Franciscains Déchaussés, les Alcantarins, qui inspirera la sainte. Ce 

lieu, où vivent encore quatre moines, témoigne de l'extrême austérité dans laquelle vivait 

Pierre d'Alcantara. La simplicité et la beauté singulière du Palancar m'ont toujours touchée et 

je suis très heureuse d'avoir eu l'occasion d'y retourner, car j'aimais m'y rendre souvent 

lorsque je vivais au Campus. 

 

Bienheureuses folies, mes sœurs, disait sainte Thérèse d'Avila dans Le Château intérieur 

à propos de saint Pierre d'Alcantara. Plût à Dieu que nous en fussions toutes atteintes. 

 

Le dimanche matin, nous avons assisté à une Puja, culte célébré par Swami. Ce fut un 

moment de grande intériorité et de dévotion. Et un grand honneur pour nous de pouvoir y 

participer, nous permettant encore de vivre l'expérience de dialogue interreligieux dont ce 

séjour a été traversé du début à la fin. 

 

Je crois pouvoir conclure sans me tromper que nous sommes revenus de ce voyage le cœur 

rempli d'une joie renouvelée par la grâce que le Seigneur nous a donnée de vivre durant ces 

cinq jours. Autant les rencontres, les lieux saints, la méditation, la découverte du Campus que 

la prière ont été ressourçants, inspirants et générateurs d'espérance quant à l'avenir du 

dialogue interreligieux, mais aussi du développement de lieux spirituels dans lesquels on peut 

venir s'abreuver et qui ont toute leur raison d'être aujourd'hui et au sein de notre société 

actuelle. 

Sœur Sylvie 

 

 

CHRONIQUE 

 

Début avril, frère Beto participe au concours d'art floral du château de Belœil. 

 

Nous rencontrons des membres du Foyer de Charité de Spa pour échanger au sujet de l'avenir 

de nos communautés. 

 

Frère François, Didier et frère Renaud participent aux funérailles d'Anne-Marie Chevalier-

Pion, fidèle des "escapades littéraires" vécues depuis si longtemps au monastère. 

 

Le 26 avril, la maman de Lara et Jean-François se disent OUI dans notre église. La Relève 

accueille un moment de réjouissance à cette occasion à Mambré. 

 

Nous nous unissons par la prière aux Sœurs de la Visitation à l'occasion du décès de Sœur 

Simonne Heulers, qui nous aida à l'hôtellerie pendant de nombreuses années. 

 

Nous vivons un bel office de vêpres partagé avec la paroisse anglicane en retraite chez nous. 

 

Nous sommes en communion avec nos frères et sœurs du Pérou qui reçoivent le P. 

Maksymilian pour leur visite canonique. 

 

Le 17 mai, frère Renaud participe à la journée sur la beauté à Hurtebise. 



 

Sœur Julian et frère Pacôme se rendent à Taizé du 23 au 28 mai. 

 

En juin, Itzel Devos Reyes devient notre nouveau professeur de chant. Son frère Baudouin 

participera aussi à ce nouvel écolage. 

 

La communauté fait un retour aux sources à la maison natale de frère Marc à Jalhay. Nous 

sommes ensuite reçus royalement par notre amie Katia. Cette journée de détente se termine 

par la visite du musée de la ville d'Eupen et une rencontre très fraternelle avec le doyen de 

cette ville : Helmut Schmitz. 

 

Sœur Sylvie et frère Renaud participent à une rencontre inter-religieuse en Espagne. 

 

Frère Étienne donne une contribution sur la règle de saint Colomban dans une journée 

organisée par La Relève à Mambré le 14 juin. 

 

Comme d'habitude en cette période, frère Pierre se rend au centre de Fraiture. Il est 

malheureusement atteint de la covid, ce qui provoque des complications de santé au niveau de 

la motricité. Merci de le garder dans votre prière. 

 

Frère Étienne donne un cours de chant chez nos sœurs à Rixensart. 

 

Avec nos oblats, nous visitons l'ermitage Saint-Antoine de Bernister, sous la guidance 

d'Agnès Gouders. 

 

Sœur Julian participe à la commémoration du concile de Nicée à la cathédrale de Bruxelles. 

 

Le 24 juin, l'assemblée générale de l'ASBL Aide aux Missions du monastère Saint-Remacle a 

lieu à la salle Saint-Benoît. Nous honorons M. Patrick David, président depuis de nombreuses 

années, et accueillons pour le remplacer M. Charles Crespin. Un dîner festif conclut la 

rencontre. 

 

 


